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AMOURETTE DU TEMPS

' Jî 'avais <ais rme, o ! je n'osais lui dire.
ne rainte il veiller les ëosîtîî'e1gchemin,
Ma bolsuche se taistt.-Je sentais, Ô délire
Le bilet qui tremblait dans le creux dle ma main.

Je la visi-courir juseet confiante.
Elle avait nais des eurs pourtoi t(tanns icheveux.

Nous alio>ns: .:jouiais qu'elle était rougissante.
Sanis cela, jairais mis îes rayons plein ines yeux.

Le soleil se couchait aitans un lit jauinh".oritnge.
Et ses feutx poaient Vo les saîpins. Par iiiîilitnt
.Je vraignais d effraYer sa blonde tête d'ange.
Qui jetait suraon front le itonds rayonnements.

Etrjeéttais. reuir.eraquer i feuille morte
Q e ion pied ref"ulait sur ltherbe (lu gazon.
J sais tort. oni t rt. ile soniîger de la sorte.
Car son bras se piquait aux branclies ai t biisson.

Son regard devenait de moins en moins farouche
Etjevi s. t tt ouxt sai't'ourdit grantd bois.
No-e itdans le vai'ii-îîîtsourire <à sa I i iulie,
Et des mts le son iur tans l'éclat de sa v"ix.

Je -ieillis le mes doigts une fleur fraieie éclosu'
Sa mtaintinit i âîîa linla îlerier-<)letîur
.1 v glissai la mii 'e et je donnai la r ¯se ."-

Conmne ta nuit se hate aux <erniers feux uit jour1

L'oi>tire rampait dans lrherbe ainsi iiiite fumée;
Ses petits ias tansaient sur'rémai ies cailloux.
Le %-ent faisait 'ianter le bois-aans la ranée
Les rossgnois tisaient îl's rouilades pour nous.

Nouits nous taisions alors. Noius étions sur la route
Et comme nous îevions nous quitter ait chemin.
Elle ie regarda l un petit air île toute:;
Mais Dieu sait si j'étais impassible et serein.

EUîîoRîE EvANTUREL..
Qulébe', 15jumin lsî5.

ÉTUDE HISTORIQUE

BIGOT ET SA COUR

1
Le manuscrit du sieur Franquet.-Le bateau de

M. 1'lidendat.-L' hospitalité du bon vieux
telips.

ln tres-curieux manuscrit que celui du
sieur Franquet (1). Chargé par la cour, en
1751, d'inspecter les fortifications de la
Nouvelle-France, lranquet parcourt les
diierents postes de l'Acadie et du Canada,
et tout en indiquant les reparations à faire,
les anliorations à apporter aux travaux
destines à la défense du pays, il laisse
tomber sur son carnet de voyageur des ob-
servations profondes sur les reformations
urgentes à faire dans certaines parties de
1'administration de la colonie ; et puis.
entre le savantes dissertations sur la cour-
tiute, le bastion, l'escarpe et le parapet, il
glisse maints aperçus piquants sur les
imæurs et les usages les habitants du pays
qu'il traverse. C'est ici qu'il plaît davan-
tage. Avec ces notes griffonnées au jou
le jour, avec ces esquisses tracees d'après
nature, il y aurait tout un tableau à pein-
dIre. Et certes, large en serait le cadre
puisqu'on y verrait tous les grands digni-
taires le cette intéressante époque y figu-
rer, depuis le superbe marquis Duquesne
de Menneville et le fastueux Bigot jus
qu'au fils du cordonnier Deschenaux deve
nu secrétaire le M. l'Intendant et, comm
sou maître, si âpre à l'argent. Quant à ce
bon major Péan, trop complaisant, d'un
part, pour n'y pas trouver son compte, <
l'antre, sa bonne tête si bellement empa
nachée ne ferait-elle pas un plaisant con
traste avec la figure disgracieuse du traître
Vergor? Et la belle dame Péan, la simil
lante amie (le M. Bigot ; et les piquante;
figures le mesdames de Lotbinière, (le 1-Re
pentigny, Marin et du Linon, ne se grou
peraient-elles pasmerveilleusement dan;
cette large toile historique ? Toutes ce
charmantes beautés noyées de bouillons dl
soie, inîoniles de brouillards de blonde
ne croyez-vous t pas qu'elles vous fascine
raient comme moi ?

('e tab)leatu, nous l'avons dé'à fait et nou
ne prétetndons point le reconmnencer. Te
qtu'il est, il restera en attendant qu'u
autre, plus habile peintre d'histoire, vienne
exn l'îimitantt toutefois quelque peu, à sur
passer notre oeutvre ; ce qui se verra cer
taînement quelque jour à venir. Pou
aujourdî'hui, ce qute nous voulo,ns fair
n'est qu'une courte étude sur la maniè~re
la fois primitive et lutxueutse de voyag(>r i
y a cent ans, et sur l'hospitalité large <qu
se pratiqutait chez nous à cette époque :u
croquis de la petite cour dle M. l'inter
dant Bigot, moins qu'un tableau de genri
un peu plus qlu'uine simple pochadie.

(i) ce manuscrit fait partie des archives du ministè

Morn.qi noua apporatéde Fran ce 1i2 ducuu nselt5 r

cieux relatifs àt notre htistotire nationale. La copie qi
eu ai sous les veux aîppaîrtienit Al la hihliothèque i

îirlemetit é oSutfinulas

Au second volume le ses Viyge t des Trois-Rivières. Les appointements de ainsi l'afttrment les journaux ministér'iels, r's-

-M nuires sur le C(ameula, nous trouvons M. le Vaudreuil n'étaient que le mille tera tel qu'il a été paissè à la d'rniére session.
le colonel Franquet s'embarquant à Qué- livres, somme d'autant moins suffisante qlue -Le gouvernement a ai'ité la souiuîssioi
bec le 24 juillet 1752, >our aller visiter les sa maison se trouvant àîmoitié chemin (le t-, .-( ittin, d téa, pourtla constru'-

, . , , tionl' un vaisseau q(ui serta aff- au débaque-T'rois-Rivieres et Montral, ainsi que les Québec à Montréal, était le rendez-vous (le llentt les passagers et dles imalles traisatlan-
différents postes échelonnés le long du tous les voyageurs. Et si honorable et tiq u es à Bimîtouski. (,il s'attend qu' le bateau
Saint-Luirent et <u lac Chanplain. généreux était-il " qu'il recevait le petit 1 luestioi sera prit à pouverture de l itnavi-in. n,, gationi au printemps.

Il est deux heures leJ l'après-midi et le comme le grand."
-11 parait lut' mm. mi'Naiîîi'<'tticie.onît

sieur Franquet vient le prendre place, avec Le gouverneu vouht absohurnent qu u lu lit s .tio 8 li
ses compagnons (le voyage, dans le bateau Franquet se retirat chez lt, et le présenta canal Lachine, à mm. Lows 'Grav et M1eRae,
affecté aux tournées de M. l'Intendant. tout d'abord à madame tei Vaudreuil-fille de New'-York, et que ces mtssiurs, qui achè-
Celui-ci, en ce moment en partie le plaisir le M. de la Gorgendière, homme riche et vent actuellemuenît <es travaux sur le lai camli-

· l'ile d'Orlé ms, s'est emiressé, par l'en- directeur tie lit Compagnie les Indes pour plain, ne se mettrott a l'î'uvrt que l'été pro-
l< ,'castot''( 1t eh tris , s'est(''éteit,î1lM Fan Chain, au lgrand trutii tinnt des ouriers sans

tremise de M. Péan, de mettre gracteuse- ubec.-dit travail.
ment sa propre embarcation au service le quet, une les personnes les plus accomplies, -11 était qi'estion depuis queilue temps
M. l'inspecteur. Il fallait bien que igot tant par lit figure que par l'esprit, et remplie î'arrangemnts trte la lpagnlie du Iiche-
fit un peu sa cour aux personnages en- le grâce et le polites'se. Les premiers lieu et la copagniede' ITl'in. ous appre'-
-oyés de France pour v retourner bientôt. comipliments échangés, on it passer le " i lus r t i it e

Cjinse il'i Is sieriont stuiltis piour r obî a t ionl,
iéjà l'on commenait à murmurer dans la voyageur dits /'ppatewn/ tui lui etait le U tur tUX h·titîi u î --

colonie contre l'administration de l'Inten- destiné. En un clin-dil il avait scou la paglis. la compagnie de ' Union vend ses
dant, et il était plus que prudent pour lui poussière de la route, et après avoir fait un bateaux à lit comipagunie du Ri-lic'liu.

d'entretenir de bonnes relations avec les peu le toilette il rejoignait la compagnie. tE Ninn-:wr

gens qti étaient bien à la cour, afin <e s'y " L'on ne tarda pas de passer dans la -Le Conseil Législatif de Manitoba a été aboli
maintenir luti-menie en faveur. chambre à manger. Il y avait une table par une voix du majorité, M NI. 3eK ay, lukster,

Le bateau ayant été mis L son entire (le vingt couverts, servie avec la profusio n Gun ('t Ogletrii votanît pur, et lu' doteur
,.' l)toInn'll, H ielinî et Dauiphilais contre l'a-

disposition, Franquet avait favorablement et la delicatesse des mets les meilleures bolition.
accueilli li demaide que plusieurs per- province (le France. On y but toute sorte -La Législature Provinciale a' été 'prorogée'
sonnes (le marque lui avaient faite dc l'ac- de vin, toujours à la glace. 1ugez <lu le 4 courant, après une session de dix-huit
comilpagner ;(le sorte que, outre lii-mênme, plaisir par le chand excessif qu'il faisait." jours. Trente-et-un bills ont été passés, Son,

inAce tîner le vntcouverts se trou- 1Hoit. h'le tu - ns''-liur'aî res('rs'îqu'unîses deux domestiques et M. de Couagne, A vingtC) 1 biîtl il, pour t' 1incorporal'tionl d'uneî' compjagieu
sous-ingnieur le Qu'bec, chargé(le le vaient sans doute les principaux fonction- de crédit <t de prêt, à l'approbation <u Gouver-
suivre et le faire la dépense, se trouvaient naires de lit place :-M. le Saint-Ours, eu- neur-Général.
à bord : le Père Boniface, supérieur de tenant <ldt Roi, M. de Noyelle, major, M. Dans le discours du Tri ni'e, Son Hloinutr 'on-

la Charité le la maison de Louisbourg le Ganne, aide-major et le garde-magasin, sidere cette session connue la plus importante
i o M ?n nl5qui ait eu lieu depuis l'établissemient de la lé-

M. le Maizières, lieutenant ; M. (le uCharly, M. de Tonnancour, homme fort ric e, gitue ià cauede ldop ltlat li ali-ctgis1 tturî', à c'aulse (le l'adoptltionl (e la loii abiolis-
enséigne en pied, et M. Duplessis, enseigne d'une belle figure et le beaucoup d'esprit. sant le Conseil Législatif, et il félicite les
en second, tous trois des compagnies de Après le diner, avant de sortir pour aller ni'tîres <le cette deriere chiamibre ditu désinî-

l'Ile-Royale, avec leurs domestiques ; en voir la ville, on faisait une partie le qua trssitemnt areî luul ils avanot renoncé a
tout vingt-trois personnes, en comptant les drille. Sans doute, il s'agit ici d'une partie eur.s chrges.

C< - titère Wt.kut
treize hommes d'équipage qui étaient tous de cartes, le cadrille étant une espècel de L t il y aere ailu, jous, a uîolomoi ale

de la Pointe-Lévy. jeu d'hombre qui convient beaucoup mieux non-confiance (le lit nouvelle chamibre. M.
A peine s'est-on placé que le maître- a la digestion que toute sorte de sauterie, Walkemt et ses collègtes ont résigné imté-

conducteur représente que le bateau est comme on dit de nos jours. diateient. Le nouveau gouverunement a pour

trop chargé. Chacun s'en. aperçoit bien, Le lendemain, vingt-huit juillet, visite hiott niav et lde'ictor a, îleVncouver, vM.

niais sans se mettre le moins lu monde en des forges de Saint-Maurice dont il est fait été élu'pour la première fois aux dernièr'es élec-
devoir l'y remédier. Franquet, craignant ung longue description. Dîner splendide tions. Ses collègues, au nombre de trois, sont
de désobliger ses hôtes, ne trouve rien à chez le directeur, M. de Rouville, enfin M. Huimphrey, de Vancouver, M. Vernon et

leuireM. Browni, de la Terre-Ferîîîe.
leur dire et ne peut que -crier au cor(duc- souper, le même soir avec toute la compa- M. Brouea Tre-Iteme.

. a~~~ie hzLeeTonnou. nouveau ministère n'est pas muoins opplosé('
teur .nie chez M. de Tonnancour. que 1'ancien aux propositionîs dt gou'ernet'îtîî'ît

-- Allons, nage, et advienne que pourra! A quatre heures du matin, le vingt- fédéral relativement a icli<'niî <lu tPacifiq u e.
Pendant que l'embarcation, laissant le neuf, nos voyageurs quittaient les Trois- , Immédiatimeimet après lit formation dlui minis-

Cul-de-Sac remonte lentement le fleuve à Rivières. Suivant l'usage, les bateliers tere, la legislature s'est ajournee au < avril, pourle i. attendre les événements de la session féderale.
la ramile, avec le vent et la marée contraires, avaient reçu un supplément le vivresaéUt' sof .

jetons un coup d'Sil sur le bateau le M. qui consistait en une once de tabac à Ort à ie

l'Intendant. Il était plat et pouvait por- fumer, un nmiîs-rable d'eau-de-vie, un quart qu viî t rîort Geneve, a l ie

ter environ huit milliers pesant ; au milieu de lard et une demi-livre ce pain. (ais, Copenntex, que fut la nourrice d' Napuoléoi 1.
l'on avait ménagé un espace de cinq à six reposés et regaillardis, ils promirent de jeter -Le Bureau Véritas vient de publier la listu
pieds carrés, entourré le bancs garnis de l'ancre à Montréal avant les trois jours. des naufrages pour les mois de novembre et
coussins bleus. Un tendelet, espèce d'in- Voguant le jour et le soir, prenant pied janvier. Le nombre total des désastres imariti-

périale de carrosse, que soutenaient quatre à terre pour y passer la nuit, Franguet et mes est de 245 navires et 6 steamers.
montants le bois, avec îles rideaux aux ses amuis continuèrent à remonter le fleuve. Vienne, 8.-On lit qlue la Uouimanie s'est

côtés, formait une cabine où les passagers On était le maître de descendre chez tel dléclaree i <pentsimt i <o lut rarle etoute
Létaientlà l'abri dui soleil et île la pluie. habitant q ue l'on voulait, quoique ce ne turc.

iLe bateau avait un muât propre à porter fût point une obligation de recevoir les Madrid, 7.-Le gouvernement a appris de
e . . voyageurs par eau. Néanmoins, on n'aurait bonne source par des dépêches reçues îles pro.

Enfin, comme migmt asait l'haitude le ne osé les refuser, mais pour l'ordinaire on vinîces lu Nord lue les Carlistes sont tout à fait
e ENdécouragés, ceux îles provinces de la Navarre

se priver le rien, il y avait à bord abon- arrangeait les journé'es de façon àpoutvotr et île la iBiscaye ayant informé Don Carlos qut'il
dance de vivres, de vin et d'eau-de-vie et loger dans les meilleures maisons et les plus leur était impossible le combattre plus long-

- même <'argent pour rencontrer les dépenses fréquentées. "L'on a coutume dle payer temps pour sa cause.
-journalières du voyage. douze livres pour le logement de toute une Paris, 5.-La commission internationale nom-

e u d'h ( l e sbatelée, indépendamment d'ailleurs le la née pour senquérir de la possibilité de lia conis-
dAujourd'hique l'on est si friand de truction d'un tunnel entre la France et l'Ang-

-,sport et qu'on ne parle que yatch et voyage pen .u l terre a terminé ses travaux aujourd'hmu.
d'agrément, l'on conviendra que Bigot, ce La Pointe-du-Lac, Yanachiche, sont lais- Tous les membres de cette commission s'a ccor.
sportsman dui siècle dernier, miontrait bie ses en arrière et l'on descend à Maski- lent parfaitement sur tous les points île tutti'

-,nongé chez "la fille là Lafosse," dont le question, et il a été démontré que ce proujt pou-
quelque gout en ce genre d'amusement vait tre exéuté.

tc é emari se nonunait Dupiis. Les clameurs vaits jxéu t
d'autant plus recherché qu'il est coûteux êià

S îlde la faim étouffées on remonte en hateau -- ne tournment de (lneige vient <e svir a
e N otre intention n'est pas dle suivre Fran- u le ouhrl1or hzl om Saratow (Russie) et dans les environs;. Le vent

-poutr aller coucher le soir cItez le nomnearrachait les toitures. La neige s'est amoncelée
uet, pas Lt las,< (atns son voyage etc e nous ar Lafontaine, après avoir doublé la pointe de sur les trottoirs au point de déliasser les fentitres

rêter à chacune des minutieuses descriptions la seigneurie d'Autray. des premiers étages ; le petites ailisons des fai-
qu'il fait e tous les points de vue qui é- bourgs ont été entièrement ensevelies. Le fil
filent cevtant ses yeux. A peine ferons-nous JosEPH MAIRMETTE. était si vif, qu'un officier, se rendant les caser -

nte yeu Aine ,outes e- vill, est mort glé i létach'et
l aum plu lou troisn tateidéaec u , t'ospt (A continiuer.) de Cosaques, enuvoyé clans toutes lits irme-
nal pudonruededehsia-tions, aux alentours, a découvert pulus île tri-nte

, iécorcdiale qîu'il y reçutt, et crayonnerons- ~"cadavres.
-nous à la hâte qluatre ou cinq portraits des NOUVELLES GÉNÉRALES' -A la derntière séanîce du comité central île
-personnages les plus nmarquîants quilrn- -- secours aux itondlés du Midi, Mine la maréc hale

rqotauus'oueioslosarêeos a a de MacMahmon a fait connaître que, huai' suite di'
r cotra ursrout. Nuis ous rrêeron da i'AADAdiverses decisionms de ce c-omité, les fondls dle la

e vantage suîr le mo<ue dle voyager par terre, -Les juges de la Cour Suprêmeîc onut ternminué souscription ont étui distributés jtusqîu'à coinur-
àvui qute nous y autrons occasion il'éttudier de la rédactionu des règles de pratique, et s'occtu- rentce d'une' sonumme île 25,326,611 franucs.

il pirès M. l'Intendant et ses inîtimtes. luent muainte'nanut de les rev-ise'r. Ils siégeront Il reste î'n catisse env-ironu i muilîon, qui est

i Après avoir tmis trois jouîrs Lu s'y rendîre, puour.'audiition îles cause's iin appîel, le secîondî pouur îles allocationîs ett des sî'curîîs dl'hîiver à
ttàl, un qxà itdul1ereredi di' juiin. distribuer enscore.-

n ant al am u a cordele, les voyageurs -Se renudanut aut dlésir de Soit Excellence le Après l'emîploi dle-e ette der'nierî sommeîîî, il~- cdébarquient auîx Trois-Rivières, out ils sont Glouverneuir-Giénéral, le jugse-en-ehuef e't les juges sera publié unt comîpte-rendilu génîéraul di' la répart-
e, reçus de la façon la plus cordiale par le de la Cour Suprême porteront <les robes' écar- tition détaillée psour chacun îles dépauhrtemen'îts

gouiverneur cde l'endroit, M. Rigaud de V-att- lates bordées de rouge, senublables à celles que inondés. -Aru'i
dreuil. >ortentt les juges à Westnminster. Il est pro- -rr-n

reM. de Vaudreuil logeait dans une maison nable qu'ils se présenteront pomr la première I-Les nouvelles de la semaine chez nos voi-

t- appartenant ait Roi et bâtie à titre de ma- fois dans ce costume à l'ouverture du parlement. sins sont dépourvues d'intérêt général, et ne con-
ue gasin, que M. l'Intendant, par bienséance, -La nouvelle que la clause du bill de la Cour sistent qu'en reécits de meturtres, suicides, rixes,

du . , , P 7Suprême, relative à l'appel en dernier ressort, bagarres, incendies et le reste ; du moins si l'on
a vait bien voulu ceder à M. le gotîverneur avatit été désatvouse, a e contr-edite.. TLe bill, en croit les dépêehes télégraphiues.


